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DEUXIÈME PARTIE 

i l ' aube naissait, luttant «ver la nuit : 
• l o i l u pttûwkicut et une clarté blafarde a 
jlMuaUdeja. 
. 1* malheur 

peu, aa pensée, ae portant g 
eo u»e sorte de rêre. 

Leurs visages, entremis ta veille, lui rappe­
laient ceux des deui femmes qu'il avaieitl 
aimées, la m-re de Pauline, ta douce créature 
qui avait rendu si heureuses les années de ss 
jeunesse, la mire de Claudine, si belle el dont 
les emportements de passion avaient 

s de s 1 | • i 
£11 es étaient mortes toutesles deux. Elles ï 
successivement abandonné... 

Hieetùt il irait les retrouver... 
Vivait-on au delà de la tombe? Ces bonheurs 

la fatalité lui avait «inpèchê do gotilei- p-o-

de les v 
le, la joie d'être auprès de s 

: I Disparaître ! S'a-

n tour, r était bi 

surait-il donné à i 
viendrait coûter, comme l'affirmait It foi 

son enfance?... 
El, tandis une lui apparaissait 

radieux, les doux t 
tout à coup u 

i Heureusement on l'ignorerait toujours ! S 
•Lies pkureraienl leur père disparu: elles r 
jnvaieot où. en Amérique, en Australie. . . 

la Coi 
: l'avaient pas 

eut auprès de Mile de Lesuili», hier la veille, auprès de Mlle de Lesnilîg 
| Et cette grande e» belle jaune fille brune qu'il 
avait seulement aperçue, soulevant une portière 

M M . . . u j a . n i t lu dans leurs regards.. Oom- et donnant un ordre, il De pouvait en douter, 
pMnt d'ailleurs cela se fût-il, les sj&at quittées c'était Pauline 1 
jfi petites, i U avait ainsi passé auprès d'elles, il les avait 

douter du bonheur qui lui échappait. 
Comme elles eussent été heureuses de le r 

voir I Comme leurs bras et leurs cteurs ae s 
raient ouverts pour accueillir leur père, si ma 

viendrait 
réclamer son corps pour l'ensevelir.,. 

Le cadavre du suppliiii' (Juentin serait rerais 
h l'Ecole de médecine, dépécé-

Si, alors, il avait -purlé. si un hasard lui avait 
appris, pendant les uéltjRM minutes qu'il avait 
passées U, le nom des miitres de la maison, il 
out été sauvé de l'éuouvunlable avenir qui l'at­
tendait... 

Il y avait aussi un homme, qu'il rirait vague­
ment entrevu, ce monsieur qui avait été si bon 
pour lui, qui lui avait fait donner ù manger, et 

Ou'Uait ? . . . Le niari de Panama peut-être ? Ce-
icndant il lui avait semble bien dgé pour être 
s mari de le jeune femme. 

Mais, — il j songeait, —puHqu'ellef vivaient 
puisque Mlle de l.esnilis n était point morte, 
comment se MsstH-fl que les lettres qu'il avait 
écrites a Paulin.1 puis k sa cousine, à Poitiers, 
ne leur fussent Rjfjt parvenus? 

CareHtsne leur étaient pas parvenue*, il n'y 
avait pas a endout-?r. 

Ses filles eussent m m vers lui, si elles les 
avaient reçue», reh était certain. 

Puisque M. do l'reuil. son avocat, connaissait 
Mlle de Lesntlis, peuictro pourrait-il savoir ?... 

Nont Qu'importait » ! • maintenant, il était 
trop tard 1... il n'avait [dus qu'à se préparera 

; liberté relative. 

. répondît di Quentin 
humblement aux propos que lui 
diens; puis il demanda des livres el se mi 
parcourir. 

Selon l'usage, te direclenr de la prison v 
npagnaut des r 

mandations habituelles: d'avoir bonne conduite 
et surtout de ne pas songer au suicide. 

L aumônier se rendit aussi auprès de lui 

|ii il s e i i l i rn i l p r è s de lu i . ce lu i <l 

vrait le baiser suprême d'adieu ? 
Ce ne fut qu'assez lard dans la j 

nnonça i; 

dév . 
protondi' 

nt < élo. 
tienls efforts 
lîcrnard s'excusa de son retard. 

— J'ai dii obtenir uneautorisation tnésJtW pour 
liquer librement avec vous et 

îoignei ; 
pourvoi. 

i (lier défenseur, de 

•olu a ne pas signer 

DafMfsl cul un geste de protestation que 

— N'insistez pas I Je veux que ie châtiment 
que j'ai mérité «M soit infligé. Je njk coupalil.,-, 
je dois mourir. Et puis. 

;!.. 

vMalgré M volonté, malgré les efforts que, de­
puis le matin, il faisait pour détourner sa pen­
sée de l'apparition qu'il avait eue, il ne pougait 
songer à autre chose. . 

— Comment, se répétai Ml en lui-marne, ni 
Mlle de Lesnilis, ni Pauline n ont-elles pas reçu 
ma lettre ? Riaient elles donc n l'étranger, en 
voyage ? Mais une • h M M n'aurait apporté 
qu un retard ; (l;,s leur retour, elles n'auraient 
répondu 1... Et Paule ? 

C« pardon, que d'Aïutrnlie je lui demandais, 
p«wt-ètre mel'a-t-elle envoyé ? Peut-être à cette 
époque m'a l-ells irrit ? . . . Cela peut être.. .Un 
retard dans l'arrivée de ma lettre, le navire 
ayant epr.nivè des avaries, le notaire de Tours 
niellant «Mtewe négligence à chercher Pauline . 
de Croix-M**nil, perdue de vue, mariée et de- : 

toi i i ' . s détails. le prenait, en dépit de sa vo-

l,e jeune avocat était des amis de Mlle de 
Lesnilis; QasSBtif) était sûr que, là veille, son 
regard s'était porté vers elle, et vers celles qui 
l'accompagnaient. 

't-ildon'' impossible 'I-1 interroger adrot-
et d'oblenir dii* iviis'iigiieiiii.a *ans que 

Bsrnird se doiirlt de I iniavl que ion pouvait 
répooseR ? 
sut, d'aillei: 
jamais que 

nul, m'Vne de nom, Mlle de Lesnili 
Tout en réfiéelusstat, Quentin écoutait le 
.ine homme cl lui répondait. 
Stcliant que souvent les condamnés, brisés 

par leslatiguesdel inUruvliim cl de-:dèha1s,hési-
1 u signer leur pourvoi, dans les derniers mo­
nts d'infini de<:ouras''iiic.'i* (jui les accable, 

Bernard n'insistait pas <ur ce point pour l'ins­
tant. U semblait ne ta feréoteuatt qus des 

Oh I monsieur, (Il Quentin, pressante 
Siennes, dans une étreinte exaltée de reenn 
sance, la main de son bienfaiteur, coin 
pourrais-je vous remercier de ce que vous v 
bien faire pour moi ? Mais le ciel vous ré> 

me épouse ? 
i ami, répliqua Bernard avec in 
n sans une certaine mélancolie 
parents et je ne suis pas marié.. 

— Yous avez alors une fiancée?., 
milieu de la désolation où j'étais plongé, j 'ai 
cru voir que vos regards se portaient sur un* 

c accompagnée de deux jeunes filles? 

ressemblance. 
— Mlle Claudine deCroii-Mcsnil: 
— Claudine de Croix-Mesnil ! répéta le r 

H ne s'était donc pas trompé I . . . C'étaient 
bien ses enfants qu'il avait vus. 

Une rougeur lui était montée au visage, ses 
lèvres tremblaient, et il renfonça une larme qui 
perlait à ses yeux. 

•prit d'une voix qu'il était 
nu ii raffermir : 
Ci la jeune fille qui l'accompagnait est M. 
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É l e c t r i c i e n -Spéeiaî iste 
; 10, boulevard de Paris et 

rue des Loups, 11 
H O U B A I X 

JLumière —Téléphones— Sonnerie3 
- Paratonnerre» — Purte-voix 
Vente — Pose — Entretien et. répa­

rations de tous nppareils 
Téléphones poinçonnés pour 

Réseaux de l'Etat et postes-privés. 
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J. QUÉQUIN 

sféeialitt k Poriraiiv-toifs 
tMs Ntgnb depuis S fr. ladouzajn» 

pRAHD PORTRAIT depuis 10 f. 

procédés instantanés pour les 
Enfant*. 

K)itTRAiTs Ainis ri îrts 
m i s frais de déplacement 

( à f n n d i s s e m e n t s inaltéraUes 

£U CORSET ÉLÉGANT 

Vandorpe-Lava 
ÈJ e! 63, Rue des Fabricants 

U O U I A I . V 

égion fttranâant t 

r*ets fiL'iir 
•rUr de 2 fr. 50. 
Fi lme ; Le 1" de ri 

Maladies tatagimesl 
G I K B I S I » 

( S a n t a l et Gur jum) 
min Ecttauffements, ïcoule 
menu, Goutte militaire, etc. 

A.VBC U » PLA.COH ON EST 

r Ifptiratil Hnwljeaii 
; a Jsjmnts la Sv|.hi%. >• 

s ses accidents sesondairea e 

Dépôt* : A Tourcoing, pliarm 
essvTrue de Lille. 

A. Houbait, pbarsaacie Henné-
wamA, SOO. rue de I1>mmekl 
À-Lille, phrarmacie Oobei t. tîru-

•sja, Coesne Lot>ert. bemuy. 
ACrors. pharmacie Toussaint. 

E L K A 1 \ 
74, «(J£ PELLAHT, 74 

H o u l m i x 
roiriT.AUS dep.SIr la douzaine 
PUKTBA1T8 de lune 1* — 

sggg'iTi timéis 
Crawls l'iiriraiis H cliarlKin 

3 i OIO uicilieiir marche que partout 
eitlcitit. 

T.n Mn'.-in adiéte et vend d'oera-

de tneiaius'de lei et trair 

HOMES BROICBITES 

oiul,:. 
••••si erobesougerracs 
de maladies de poi­
trine, réussit mcrvcll-
lcust-!;:ent dans les 
TCVT, Rhume*, Ca­
tarrhes, Bronchites, 
Grippe, Enrouant i<f>, 
InfliHuza. La F â t e 
p h é n i q u é e d « V i a l 
nos.-ède les uiéiucs pro-

yritW». 
BJMt: fwta«Hh<n;-ntv:<ï. 

TEMPLES, PEIG.\ES 
BARRETTES GILL-BOX 

drils à Ourdir 
Peignes à épeutir 

COUTEAU FRES 

262-235, &ranie-Euc, Eoubaix 

I ; i ' - - a : i ' ;, 
tissus el -, la 
ieme. Xeinin 

' J . 6. LISEZ! 

Le Santal de 
Hidy suppriuc 
Copahu,Çul«:bti*>i. 
//y'«( tt!»>e. Guérit 

en 48 Learos les écou­
lements. Très efficace 
dans les maladies de H 
Tessie.il rend clairestes 
ttriites tes pins troubles. 

I*t*t : 1m-M PkiraMiM. 

C a t o l n e t 

JM. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

, raed'Inkerroann, K O I l t \ l \ 
Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

4 * 9 heure". Au ninlin A S hrnres d« soir 
POLACK, se rend k domicile sur demande 

igèresf! plus de Aline, de Plomb 
FMrl'tatntmi det Poêle» et Fournetui 

1TÉ I P R O P R E T É ! É C O N O M I E 
f» rmplo>unt te 

ute Fletnia-ncie 
SE V E N D P A R T O U T 

f A O , Usine à Asnières (Seine) 
> du B a c «t 7 1 , r u e de C o l o m b e * 

Imprimerie de l'Avenir delieiifiâix-ToDrcoing: 
Eugène DUGARDIN et C'« 

ROUBAIX, 65, r. tl«i Fabricants, près la Place du Trichon) 
TOURCOING, rue Verte, 56. 
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Cartes sur bristol, 1 fr. 45 \o cent; Cartel sur Ivoire extra 
supérieur, 2 tr. le cent; <Parles iieuil,3fr. le cent. 

Les Caries sont livrée* dan? un*1 trtm ( « l i e Isoilc asj dans iin b * l 
élsal. — Les commandes jHtivrnt Mn faille \v.\r nirreapoedatire en 
idresssnt un mandat-potre i\ l'ordre <\r- M. rA'Iminislmtcur dti JiMirnal. 

peuvent être inférieures a 100 Cartes de rhaque nedHe. - Très belles 
eiTetoppjM pour Certes de Visile* t 7,% c. le cenl. — Kaveloppes deuil 
1 Tr. m le ceat. — Four receroir Otrtes et Eaveloppes franco, ajouter 

LEGAZ à la PORTEE deTOUS 
L* Compagnie du Qaz de Eo\/t.->ii rrf.t k la di.^po5Î'iop. du 

T-:.:*UC, coKime cela rf f<t"i A Làlle, dos o o » p t « o n à p a ï f m f n l 
p.'-.-*lï*bU' peur la vente du gaz au détail. Ces eomptemri per­
mettent d'obtenir, a chaque instant, du pas au moyen d une 
pièce de l O c c n t , (Voir los circulaires). Dans ce prix, pour 
lo^itei on obtient : i : i : i tiii-i'-» de gaz C3t comprise la location 
du braiichcmcat du compteur, de lu tuyauterie et des apparieih 
moyennant ce pr ix le pincement des compteurs et de la d i ' 
bution du gaz se fera don ; i:M, 

M A I S O N 

S O l e i ' , O r a n d c « P l f t c e , S O t e r 
K O U i â l X 

Reconnue pour vendre bon et bon marché 

BOTTINES HïïiIÉNIQl'ES «fCA0lTCH0l.CS 
pour Hommes, Dames, Fillettes el Enfants, à tous prix 

et en tous genres 

ASTHME «T CATARRHE .$)r\ 

INJECTION PEYRARD 
E.Vl'llAHMALll-.N k LUBMM 

Plus (le VMRt plus de fcwial, iiliis ileCiipalm, plus dp PKMW 
L In,HH*liun l ' ey r s t i - d est la seul? ou looii'ie ne conlen.-'n' aucun 

principe to.ri-/nc ni ntustiy u: gut-rissaol ré-jlleiueril >-n i ou 5 jours. 
iUi-PoiiT : « Plusieurs médtfcius d'Alger onl cïsajt- VInjfctim l'ujrard 

sur i^ï Arabes atteints dVtioulemen.ts nu< iens ou chroniques, dont 
tM BMtassH <sSJ«il|lsi de f i UUK, m depuis '•> ans. 1»* de i joiir-s a 20 ans 
le résultat inoui •• uonnr i;>i Kiierison» i.idioties aprùs 0 a » jours de 
traitement. Un deuiitme essai l'ait sur 18t Europtens a donné 18, 

Uni constaté l'excellence : Les docteurs Solary, ferrund, Ali Ben-
«omki'-llachi, etc. 

Chei rinvenleur : K. VV.YV.\r,t). \.Y.vr du Capilole, a Toulouse. 
Dépots à Lille : Ohei M. Delczeane, rue des Arts, 7; LeHern(. lirandc-

Pîurc :Fanyau, place do Strasbourg ; Vanwerts. rue ta l'aris. ̂ 09; 
J. honte et Cie : tiobert ?• Lie ; ltriin:;tu. 71. rue Nationale ; Léon 
Bornay. 86. rue des Stations. — A Houbaii : M. Coille. — A Tourcoing : 

- " . Biencoiirt. — A Boulogne-sur-Mer : 

BS3K 

BON GENIE 
LILLE, 1, Rue lia Yii'ii\-M,ïïfliti-aiiï-M»moii8,1, LILLE 

VENTE ^ C R E D I T 
COfrf E€TI0NS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chanssiiret, I.aiuafres. Soieries. Toiles. Chapellerie. Rouennerie 
Iod°s. Bonneterie. Liicriç, Horioperie. Hiiouierie. Poélerie, 
inicres de ménage, Mobiliers en tous genr-js, Meubles de luxe, etc. 

MOBILIERS 
10 -
15 -

K.\ VEHSA-Vl ' i 

CB a DU «i on i.aia | i 

10 - 100 r 2 
15 - 159 • 8 
20-200 '" 4 - 20 -
Los FONCTIONNAIRE. Ar«a*t d e Ptstsj oi sesTslteraphss, de' 

', uiriiiunani. instuuf.'ur*, tj'in-umic.-;. liouaniers, Emplove dst 
',: 'jta.ni no ier, L:;.. gont dsss|>sMssBSi s i premier verMenHtnt. 

Des conditions spéciales leur seront âcoordées 

h , ] 

P R t P A R A T I O N S P É C I A L E AUX 

BACCALAUREATS 
v . il !!«»•«•; a r r i é i t s iluiiw 

BI I 'i SUn J e u n e s lif-n*. qui o a t 

LiPi-osntctw-S Cita List* le^Elcnt reçut iwKw.'.uu. F»m'i)c$turi.tm;yledemii,T4m 

PHARMACIE DU TRICHON 
A. HOCHArX 

Médecin-Pharmacien, nterne des Hôpitaux 

.JJfflgUSL. 
Préparalion ilo Ions métUcamenis pouf la piompte 

fcuérison des maladies de poitrine et de toutes lea 
AFFECTIONS SECHÈÏBS r.'veiUns ou invétiïrées. 

KxpnUioo complet',' et garantie du ver solitaire. 
Mt-dicameuts de premier choix à prix modérés. 
Exécution lld le ei lOignéa de toutes les ordon­

nances médicales. 

Orthopédie 
Cabinet spécial pour l'application de tous hamiages 

et appareils or!Impudiques. 

CONSULTATIONS GRATUITES 
TÛU» MB JOUKS 

Droguerie — Herboristerie 

I^VC^I^I^VCEI^IE IDE 

B UHEA. UX 
ROUBAIX, U, MtkUûnmM,® - - M B W , 55, ne Verte, i . 

TYPOGRAPHIE-LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécial i té d'Affiches en tous G e n r e s 

Donnm droit A ïmtertion GHATUlTE^dw» I AVENIR DE ROUBAIX-TOUmilNQ , 

Tessie.il
�fCA0lTCH0l.CS

